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! politbpu. Kn r- vanche. i»iuv le» évènements du genre de 
que je viens it Viiuiiierer, il n’y a [ms nu détail d’omis, 
iguihtmt ou si répugnant quil -oit. Aussi pour nous, 

. niiiigrv sa i t- «b- texte, et réserve laite pour le World
M. l'ulit/er. à qui il ru|»)H»rte plus <i utt million «(<• dollar* j ],. \>„ Herald, !«• journal américain risqu«‘ le plus 
par un. Vu tel revenu est rmul «t coquet. tuais rvt «*t«*u- | souvent «le nous (niraitfe bien vide. *hi sait te rôle tpi y 
liant suvta-s tina licier est moins .vlmivaUe «pie t'habileté, jonc la publicité : et les annonces, pur l'ois, n'y sont yas 
la puissance d'organisation avec laquelle ont été eoml.inés, j .....in» ainu-autc que le r.|««>rtage.
ageivés, le< rouages «le eelte immense maehine: ils fum- ; A. JjiuuiNl» i«e l»nt hath.
tionuent sj bien. que M. t’nlilzi-r peut se permettre, sans ‘ 

intérêt*. d aller piH-' r presque bus*» le* j

d* fn •(# ft/ilutf fitly' ) \. relis
J.e grand journal le Hor/d est la propriété perstMiisetle de

:

Aidons-nous les uns les autrescompromettre «vu
hivers à Vannes. dan* le mhli «le la Krauee. j

Les services «lu journal le World occupent uue tour «!• j •• J|. voudrai* un habit à queue," dit un étudiant de 
dix-sept étages, «pii est la construction la plus élevée «le Laval, à la moustache naissante et la mine eveillée, en 
New-York, -t vest beaucoup «lire. Il e-t tort intéressant ! entrant «liez, un tailleur de la rue Saint-Laurent ; ,
.!«■ pammrir les ateliers, où les machines à tirer m livrent , k m',,Jhao.îen sTnclinanl’.' ' ,>B\
pas moins «h* 7'J.uir» numéros a 1 heure: les salles «b* la : •• Volontiers,1’ fuit le jeune htmiîne. '• mais il est |>eut»
bibliothèque. «pii tiennent tout nu étage; ««lie* «ht ropor* j t*.tre aussi bien de vous «lire. tout «b* suite «pie je nai pas 
tage, oii s'alignent «les tiles <ir pupitres semblables, d on les | «Vargent comptant.” ,
reporters adressent leurs informations au cabinet «entrai. ” N-rappeler
«(m Im-im ine ensuite les expi die par tube pneumatique au , ^ ih|.i(,vut ,juau,) sir AdoIpheClapleau était étudiant 
typographe. Tout en liant, à snixainc-eiiiq verges il’atti- ! — l'iiiiime moi — un tailleur lui lit un habit A eré-
tilde, vous vous promènerez «tans les jardins «l’éte des . dît. tailleur avait commence par lui «lire «pi il ne le

connaissait pas. he jeune Adolphe répuudil: "Je ne vous 
i connais pus non plus ; «le «•••tic manière aucun «le nous n'a

... . , . ! l'avantage sur Vautre.”
a la dispositnm des gosiers altérés , ...in)|,, ; vous m'avez l'air «l'un jeune homme «pu

Si vous poussez plus haut encore votre exploration, sans [ ||P manque ni «le toupet, ni «rintelligem c." répondit te tail- 
• fatigue «lu reste, puisqu’un ascenseur éle«1rbpie • leur. Je vais vous taire ereilit, pour l«‘ plaisir «le lu chose.

i Kt il lit comme il avait «lit. Voyez, mnintenat; le 
1 jeinu' homme est devenu par la suite député, ministre.
1 premier ministre et filialement lieutenant gouverneur. I.a 

prospérité «lu tailleur grandit à mesure «pie suri _«'lient 
s'élevait «lans l'i’idielle sociale. < ar Sir Adolphe n'a jamais

I
• IjH

I
iiicnihres du v«»m*eil cl «lans les appartements «b: lit «li tec­
tum, où le* cock-titiU et l« :< Vissi’s «b* thé «<*ut ii toute heure

aucun»
vous moule en un iustiml «h* lu buse «b* 1 « dime à son nom 
mi t, v««lis parviendrez à Vimmenw lanterne dorée «pii 
rotine localement le tuile du monument. Là. volts pourrez 
contempler un panorama superbe: une «it* 1 al "«rieuse, im«
inensv. mise entre lu rivière Last, le tleiive Hudsofi. et un 1 oui «lié ses amis. . .....r ...» b ......vr m, . ......   .....i i . .
considerable, Lrooklvn. Il n est pas «h* toiin-te «pu j * ^ ^ tailleur et le tailleur m* le connaissait pas —je ne
««mette «le s offrir « vite ascension. « l d*a«heter, a la «les- | *.j|US tonnai* pa*» et vous ne me connaissi z pas. Avez-vous 
rente, un numéro «lu journal. ! jamais vu une série de coincidences heiireu «es s enchaîner

La niunart «le «•<*- détails conviennent aussi bien au j plus merveilleusement? *'
A>„. U raid, dont le directeur, M. James Gordon- ; Le tailleur, un bon diable ipu ne «bdeste j.as la plut-

i--. . . .  “™ !-«-*•  . . . . . .  « "b i Z".“a.T.iî£ 't Zi. •«
.... . ! ,r*''sM........ .................. .

Notons, «lit M. ... Kelkttii. cc truît ciinutéristiipic que j frappe." 
la polémique proprement dite U'existe guèVe dans la presse j "De quoi'.'’
américaine. Ou n'v commit point \v leader à la manière i •• De votre laineux aplomb, «t ....
d m, Veuilhd. .l u.,' ltovln fort, d'un Dru,,,ont. «l'un Cass,,. : •• Arrêtez - von- ne erovea peut-etre pas «p,e je dev.cn-

l.e lecteur se lait son opinion lui-même, d'après les I «Irai un jour 1 ulole du puhltc. I tenez, ganle, «m regiette 
indications qu'on lui fournit ; il dégage lui-même des faits I souvent un iiioment .1 irreilexion.

einoralité à sa convenance, l'ourlant cela n'en,pêche "Je ne -l.-sire aucunement continuer cet e ce terni-
pas la vivacité, voir la véhémence de-appréciations. «ju'..u lion." répliqua le tailleur, en ouvrant la porte a ., jeune

rïftjrM .....~~ .».«■«..... s...»...... »... ■>-«« «* »
l.e journaliste vise un prislieateur en vogue : " l.i‘ pas- un autre. 

ti-ur >1 .. semble cm lin à croire «pu l'intelligence est une ••Certainement. . . ...
malédiction pour l'homme. Pourquoi «loue s'impiiète-t-il " Très liien. au revoir. On m avait dit que " " ez
«l'une «meuve uni lui a été épargnée ? " Dans le même intelligent, mais vous n avez, pas pain saisi, ma petite
journal meme „,,r. sur ni, journalist,•américain anglicisé ; histoire. Ali, monsieur I -et I étudiant pousse mi soupir
o Svcopliautc ci renégat, il trouvera toujours de- prétextes admirablement nulle - " la e ph e «II., «ecle c es le
nom vilipender sa terre natale. Sa servilité envers ses manque «le continuée «bins 1 liiinmniti. Nou ne u.
natrons anglais est trop «•onnne pour «m il ait besoin .!«■ ai.lone pas assez, les uns les autres. est une erreur regret-

^--faTïïrniJWs^Personiie ici lie l'ait attention à ce qu'il «lit ou table, bien regrettable, et qui nous lait peu «1 lnuineui. . i
on en entendra parler, et moins les A.néri- jamais j«. deviens que «ju un ou settlement «"-je vou»

^.^ffîFtflStjlsaAfougir «lu’un si piteux personnage ait le «Iroit dénoncerai comme le plus exécrable tailb uv «le la me fet-
«l’appelevleh Mats-Unis sa patrie." Laurent. Au revoir, monsieur. , .

Il parait «lie ce ton n’est pas rare, mais cela ne saurait Quelques minutes plus tard, le jeune r tudiantde Lava ,
tirer à gramle/iM sé-quenee dans un ensemble où le sub i,b à la moustache naissante et la mine «'veillée et,, perdu

v ;i-im e.,ero,VVun jockey, et surtout le récit d’une rencontre «lans la foule «le, promeneurs et le tailleur cont.mmit il
prime do beaucoup toute discussion d’ordre manquer de confiance dans 1 humanité.
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